
kilomètre	0	
MOURMANSK	
tout	est	blanc	
pas	d’été	

pas	de	printemps	
départ	imminent	

	
kilomètre	100	
FINLANDE	
tout	est	bleu	
par	la	fenêtre	
je	vois	la	mer	
mais	moi	

je	suis	lasse	et	fatiguée	
	

kilomètre	500	
SAINT-PÉTERBOURG	

tout	est	vert	
les	paysages	et	les	forêts	
et	mon	frère	sommeille	

	
kilomètre	800	
LETTONIE	

tout	est	trempé	
des	flaques	d’eau	

où	je	nage	
non,	je	somnole	

	
kilomètre	1	000	
POLOGNE	

il	pleut	encore		
je	ferme	les	yeux	
et	je	m’endors	
sans	un	remords	

	
kilomètre	2	000	
ALLEMAGNE	

de	grandes	villes		
où	tout	s’empile	

la	route,	encore	et	encore,	s’étire	
et	je	m’épuise	

	
kilomètre	3	000	
LA	FRANCE	
enfin	!!!	

terre	d’asile	
le	soleil	est	revenu	

dans	le	ciel	et	dans	nos	cœurs	
	



arrivée	imminente	
à	BORDEAUX	
le	24	avril	2014	

pour	un	nouveau	départ	
pour	de	nouveaux	amis	
pour	une	autre	langue	

pour	de	nouvelles	découvertes	
	
	

Lubov	MKRTCHYAN,		
10	ans,	école	Eugène-Le	Roy,	Coulounieix-Chamiers	
	

	
	
	

		
	

Le	Flemmard	
	
Aujourd’hui	
Je	n’ai	pas	d’idée	de	poésie	
Je	n’ai	pas	envie	
Je	n’ai	pas	d’énergie	
J’en	ai	marre	
J’en	ai	assez	
J’en	ai	ras-le-bol	
Je	n’en	peux	plus	
J’ai	la	flemme	
Je	n’ai	pas	la	flamme	
Je	suis	éteint	
Je	dois	faire	le	plein	
D’essence	
Et	surtout	de	connaissances	
Maintenant	j’ai	plein	d’idées	
Mais	je	n’ai	pas	le	temps	
C’est	l’heure	de	rentrer	au	bercail.	
	

	
Liam	Tiam,		

12	ans,	ITEP	Ailhaud-Castelet,	Boulazac	
	
	

	
	
	
	
	
	
	



Le	jardin	sauvage	
	

J’imagine	un	jardin	sauvage	mais	dont	la	beauté	
infinie	ne	cessera	d’éblouir.	La	lumière	rougeâtre	du	soir	inonde	

les	champs	et	les	prés,	l’eau	se	fraie	un	chemin	entre	les	brins	de	thym,	de	romarin.	
Les	grands	bananiers	côtoient	les	délicieux	cerisiers.	Les	champs	d’impatiens	entourent	
une	demeure.	Derrière	les	baies	vitrées,	s’emmêlent	les	ronces.	Le	lierre	habille	les	arbres,		

dont	les	bras	chatouillent	
les	cirrus	décorant	çà	et	là	

le	ciel.	Les	orchidées	s’étalent	
dans	les	prés	verdoyants.	
L’épaisse	écorce	des	arbres	

retient	la	chlorophylle	teintant	le	jardin	sauvage.	
	

Mathéo	Prud’homme,		
10	ans,	école	de	Lembras	

	
	
	

	
Quand	les	deux	yeux	fermés,	l’odeur	du	savon	rose	
Me	vient	en	mémoire,	je	vois	comme	de	la	prose	
Les	douces	lèvres	de	ma	maman	me	murmurant	:	
«	Frotte	bien	derrière	tes	oreilles,	mon	enfant	!	»	

	
	

James	Valstar,		
13	ans,	collège	de	Neuvic	

	
	
	
Mon	ami	de	l’autre	côté	
	
Il	était	grand	très	grand	
Il	aimait	le	soleil	et	la	pluie	
Il	était	très	indécis	
Nous	étions	les	meilleurs	amis	
	
Un	jour	je	suis	partie	au	lit	
Je	lui	ai	dit	bonne	nuit	
Il	est	parti	
	
Le	lendemain	je	me	suis	réveillée	
Je	me	suis	levée	
Dehors,	une	forte	odeur	de	béton	
A	envahi	mes	narines	
	
J’ai	découvert	un	très	grand	mur	
J’ai	essayé	de	le	contourner	
	



Je	me	suis	demandée	
S’il	était	là-bas	
De	l’autre	côté	
	
Mon	ami	de	l’autre	côté	
Il	m’a	manqué	
Mon	ami	de	l’autre	côté	
Je	ne	le	reverrai	jamais.	

	
Isabelle	Richet-Perkins,		

10	ans,	école	Eugène-Le	Roy,	Coulounieix-Chamiers	
	

	
	

Nous	
	
Tu	m’appelles	
Je	t’appelle	
Tu	me	cries	dessus	
Je	te	crie	dessus	
Tu	m’insultes	
Je	t’insulte	
Tu	me	fais	mal	
Je	te	fais	mal	
Mais	chut,	je	t’aime	!	
	

Magalie	Marzat,		
14	ans,	EREA	Joël-Jeannot,	Trélissac	

	
	

	
Je	regarde	le	temps	
	
Moi	je	regarde	le	temps	
mais	le	temps,	lui,	ne	me	voit	pas.	
	
Il	en	voit	d’autres,		
d’autres	qui	réussissent,		
d’autres	qui	ne	sont	pas	comme	moi.	
	
Même	si	je	me	rends	compte	
que	plus	je	regarde	le	temps,	moins	je	réussis,		
je	sais	qu’un	jour	le	temps	me	regardera.	

	
Valentin	Dana,		

9	ans,	école	de	Chantérac	
	

	
	
	



	
L’oiseau	et	la	rose	
	
L’oiseau	vole	
Au-dessus	des	montagnes	
Il	trouve	une	rose	
Tiens	!	Une	rose	?	
Qu’elle	est	belle	!	
J’ai	une	idée,		
Je	vais	la	laisser	tranquille	
Au	revoir	belle	rose	
	

Aventurine	Castanet,	
6	ans,	école	d’Issac	

	
	
Le	petit	arbre	
	
Le	petit	arbre	a	des	cerises	
Les	oiseaux	viennent	les	manger	
Au	printemps	l’arbre	est	tout	fleuri	
Les	oiseaux	viennent	y	chanter	
En	été	l’arbre	sert	aux	oiseaux	à	s’abriter	
À	cause	de	la	chaleur	
En	hiver	les	animaux	ne	sont	plus	là	
Eh	oui	les	animaux	hibernent	
Et	lui	qu’est-ce	qu’il	fait	
Il	compte	les	feuilles	qu’il	lui	reste.	
	

Cédric	Dehoux,	
8	ans,	école	Clos-Chassaing,	Périgueux	

	
	
	

	


